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AMBULANCES 


PARISIENNES 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  250000  F  P. 

Participation  des  Employés  aux  Bénéfices 

(ART.  46  DES  STATUTS) 


Siège  social  à  Paris 

A 

RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 
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EN  FACE  Il’ÉGMSE  DE  liK  TRINITÉ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 

SERVICE  SPÉCIAL 

D  U 

TRANSPORT  des  MALADES  &  BLESSÉS 

VOITURES  A  ROUES  PNEUMATIQUES 


AVIS  IMPORTANT.  —  Nous  prions  instamment  MM.  les  Docteurs  et  les 
Familles  de  se  rendre  compte  du  Matériel  qui  peut  leur  être  proposé  et  de  le 
comparer  avec  le  nôtre. 


Un  personnel  spécial  expérimenté  est  exclusivement  attaché  au 
service  des  transports. 

Le  cocher  ainsi  que  l’infirmier  qui  l’accompagne  sont  tous  deux 
brancardiers. 

Ils  montent  à  la  chambre  du  malade,  l’installent  confortablement 
sur  la  couchette,  le  descendent  et  le  remontent  à  son  nouveau  domi¬ 
cile,  ne  le  quittant  qu’après  avoir  pris  toutes  les  précautions  néces¬ 
saires  pour  lui  éviter  la  moindre  fatigue. 

Dans  toutes  nos  voitures,  deux  places  sont  à  la  disposition  des 
familles  pour  les  personnes  qui  désirent  accompagner  le  malade. 


VOITURE  DE  LUXE  (COUPÉ)  EN  MANŒUVRE 
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EN  FflCE  E’ÉGMSE  DE  UR  TRINITÉ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


îiOTRE  BUT 


La  Société  Générale  des  Infirmiers  et  Infirmières  de  Paris, 
fondée  en  1880,  Si,  rue  de  Provence,  sous  la  haute  protec¬ 
tion  du  Corps  Médical,  a,  dès  sa  formation,  atteint  le  but 
tout  philanthropique  d’assurer  immédiatement  aux  malades  les 
soins  constants  et  dévoués  d’un  personnel  expérimenté. 

C’est  en  1893,  que  notre  société  commença  à  être  connue  du 
public,  et  son  extension,  par  la  suite,  devint  si  grande,  qu’elle 
dut  faire  construire  une  annexe  3,  rue  de  Rocroy,  et  transférer  sa 
direction  59,  rue  de  Châteaudun,  en  face  l’Église  de  la  Trinité. 

A  ses  débuts  encore,  lorsque  la  présence  d’une  garde  était 
utile,  on  ne  savait  la  plupart  du  temps  où  aller  et,  lorsqu’on  avait 
l’adresse  d’une  personne  même  recommandée,  on  y  courait  non 
sans  appréhension. 

Grande  déception  !  La  garde  était  occupée  ou  bien  démé¬ 
nagée!  Que  faire?  Le  temps,  dans  ce  cas,  est  toujours  si  pré¬ 
cieux  ! 

Et,  après  de  vaines  recherches,  on  prenait,  sans  avoir  le 
temps  de  se  renseigner,  une  garde  qui,  quelquefois,  au  lieu 
d’être  une  auxiliaire,  devenait  une  charge  pour  la  famille;  bien 
peu  étaient  à  la  hauteur  de  leur  mission  et  combien  apportaient 
avec  elles  le  germe  d’une  maladie  contagieuse  contractée  auprès 
du  dernier  malade  soigné! 

D’où  venait,  en  effet,  cette  garde?  Était-elle  près  d’une 
femme  en  couches  ou  avait-elle  donné  ses  soins  à  un  malade 
atteint  de  Scarlatine,  Typhoïde,  Variole?...  Avait-elle  pris  les 
précautions  d’antisepsie  nécessaires  pour  éviter  de  contaminer 
toute  une  famille,  jusque-là  en  parfaite  santé,  et  chez  laquelle 
des  accidents  graves  survenaient  tout  d’un  coup  sans  raison 
apparente? 

Afin  de  combler  cette  lacune,  la  Société  Générale  des  Infir¬ 
miers  et  Infirmières  de  Paris ,  rue  de  Châteaudun,  5ç,  n’a  reculé 
devant  aucun  sacrifice. 

Encouragée  par  la  confiance  dont  a  bien  voulu  toujours 
l’honorer  le  Corps  Médical,  grâce  aux  recommandations  que 
donnent  elles-mêmes  les  Familles  de  sa  nombreuse  clientèle,  la 
Société,  qui  possède  une  organisation  unique  en  son  genre  et  de 
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59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


tout  premier  ordre,  se  voit  récompensée  de  ses  efforts  par  une 
réputation  définitivement  acquise. 

A  toute  heure  de  jour  ou  de  nuit,  au  siège  de  la  Direction, 
où  se  trouve  logé  et  nourri  tout  le  personnel  placé  sous  son 
entière  responsabilité,  la  Société  tient  à  la  disposition  des  Doc¬ 
teurs  et  des  Familles  des  Infirmiers  et  des  Infirmières  diplômés, 
possédant  toutes  les  qualités  désirables  d’aptitudes  profession¬ 
nelles  et  de  moralité. 

A  son  annexe,  des  dortoirs  spacieux,  des  réfectoires  pour 
les  hommes  et  pour  les  femmes,  une  salle  de  bains,  une 
chambre  de  désinfection  pour  les  vêtements,  complètent  une 
installation  spéciale  qui  permet  aux  Infirmiers  et  aux  Infir¬ 
mières  rentrant  de  garde  de  se  reposer,  et  qui  assure  aux 
Familles  la  sécurité  absolue  des  gardes  qu’on  leur  envoie,  par 
l’obligation  des  soins  hygiéniques  imposée  au  personnel. 

Le  transport  des  Malades  si  souvent  nécessaire  a  été  l’objet 
d’une  étude  toute  spéciale  et  a  amené  la  création  d’un  service 
et  d’un  matériel  irréprochables. 

Avant  l'initiative  prise  par  la  Société,  qu’existait-il  à  ce 
point  de  vue?  Rien,  en  dehors  du  service  d ‘Ambulances  Muni¬ 
cipales  destiné  aux  Indigents  et  aux  transferts  des  Malades  des 
Hôpitaux,  service  qui,  par  la  nature  de  son  emploi,  ne  pouvait 
assurer  les  conditions  de  confort  désirées  par  bien  des  familles. 

C’est  alors  que  nous  avons  établi  un  service  de  transports 
dénommé  “  Ambulances  Parisiennes  ”. 

Nos  voitures  à  roues  pneumatiques  de  différents  modèles, 
omnibus,  coupés,  landaus,  contiennent  chacune  un  lit-couchette 
sur  lequel  peut  être  étendu  le  malade,  et  deux  places  pour  les 
personnes  désirant  l’accompagner. 

La  Société  Générale  des  Infirmiers  et  Infirmières  de  Paris , 
rue  de  Châteaudun,  59,  complète  ainsi  l’œuvre  qu’elle  s’était 
imposée  de  créer  mettant  toutes  ses  aspirations  aux  besoins  de 
l’humanité,  en  apportant  en  toutes  circonstances  et  par  tous 
moyens  la  plus  grande  amélioration  aux  souffrances  de  ses  sem¬ 
blables. 


Nous  prions  MM.  les  Docteurs  et  les  Familles  qui  désire¬ 
raient  visiter  nos  ÉtaPlissements  de  bien  vouloir  en  faire  la 
demande  à  la  Direction:  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59,  en  face 
l’Église  de  la  Trinité. 


E^  FACE  LfÉGLtISE  DE  Iifl 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


N°  I.  CAPUCINE,  A  ROUES  PNEUMATIQUES 


MANŒUVRE  DU  BRANCARD 


LOCATION  DE  BRANCARDS  SPÉCIAUX 

Pour  le  transport  en  chemin  de  fer. 


FACE  D’ÉGDISE  DE  DA  TÎ^I^ITÉ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


N°  2.  VOITURE,  AMBULANCES  PARISIENNES,  A  ROUES  PNEUMATIQUES 


LA  MEME  VOITURE  EN  MANŒUVRE 
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LA  MÊME  VOITURE  EN  MANŒUVRE 
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EN  FACE  Li’ÉGIilSE  DE  IiA  TRINITÉ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDIJN,  59 


N°  4.  VOITURE  DE  LUXE  (COUPÉ),  ROUES  PNEUMATIQUES 


LA  MÊME  VOITURE  EN  MANŒUVRE 


EN  FACE  IPÉGIilSE  DE  LtA  TRINITÉ 


UH  FACE  E’ÉGMSE  DE  M  T^IJSlITÉ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


N°  5.  VOITURE  DE  GRAND  LUXE  (LANDAU  HUIT  RESSORTS), 
CONSTRUITE  SUR  DES  DONNÉES  SCIENTIFIQUES 


LA  MEME  VOITURE  EN  MANŒUVRE 


EN  FACE  Lt’ÉGLïISE  DE  liR  TRINITÉ 


EM  FACE  E’ÉGMSE  DE  UR  T^lfilTÛ 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 


N°  6,  VOITURE  ÉLECTRIQUE  (LANDAU  HUIT  RESSORTS) 


LA  MÊME  VOITURE  EN  MANŒUVRE 


E]M  FACE  Ii’ÉGIilSE  DE  UR  T^lMlTÉ 
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Application  des  Sciences  à  l’Industrie 


DESINFECTION,  STÉRILISATION,  ANTISEPSIE 

A  SEC 

de  tous  les  corps  organiques  par  l’Aldéhyde  formique 
à  l’état  de  üaz  (H.  COH.) 
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Nouveau  procédé  perfectionné  par  MM. 


C.  BAYARD 


PHARMACIEN-CHIMISTE 

ancien  élève  du  laboratoire 

DES  HAUTES  ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 


R.  CERBELAUD 


PHARMACIEN-CHIMISTE 

ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 
EX-INTERNE  DES  ASILES  DE  LA  SEINE 
MÉDAILLE  DE  VERMEIL  (PRIX  DE  CHIMIE) 
EX-CHIMISTE  EXPERT  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
ANCIFN  ÉLÈVE  DE  L’iNSTITUT  PASTEUR 


Directeur  Scientifique  :  Docteur  DELMAS  o  * 

° 

Désinfection  des  Appartements,  des  Objets 
mobiliers,  Literie,  Vêtements,  Fourrures, 
Tapisseries,  Jouets,  Livres,  Images,  Bagages,  etc. 


(Ljca  z/lppa  ztem  c  n  t.i  dont  zéhabitableâ  le  jouz  même. 
(Vjci  lilezie  enlevée  le  malin  peut  être  tendue  le  doit. 
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LIBRÂRY 


4-  4-  ^  $  4y  126,  Rue  de  ^urenïM 


Téléphone  :  320-55 
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AMBULANCES  PARISIENNES 

59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 

En  face  l’Église  de  la  Trinité 

ANGLE  DE  LA  CHAUSSÉE-D’ANTIN 


GARDES-MALADES 


VENTOUSES 


TRANSPORT 

DES 

MALADES 


59,  RUE  DE  CHATEAUDUN,  59 

En  face  l’Église  de  la  Trinité 

—  ANGLE  DE  LA  CHAUSSÉE-D’ANTIN  — 


TÉLÉPHONE  :  154-29  et  219-89 


